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nage à leur foi -t ftire lhonneutr à leur iatio-
nl alité.... La spicudeu i.et la iiagnificenîce le
de ces longues files qui veiaient de se dri-
ler et deuvahir les portes de la vaste bisili-
que, présentaient, dil-il, cuit spctacle si en-
chameur, que si quelquc spectatur étranger
à notre Origlie s'était trouve sur leur passage,
il n'Aurait pu seîmpcher, quelque fuIssent ses
dispo.sitions envers les Canacdiens. d'mcliiirer
la beautté( e leur fýte, d'êt re saisi des muèmues
transports que le prophuèt e à li vue des enfants
d'Isrm. Eu. après avoir leicité les Caiiidiens
de leurs t-isentiments religieux,qui I-s ralliaient
-ainsi dans le teimple, il dit quIt'il allait par-

-ler avec ctte liberté dont isait autrefcois
La célébration de cette solennité uat ionaele St. dean B ptit. et ue son entretien

a été belle, clauante et joyeuse à ce point alait rouler sur quebqie sujet propre à resser-
qu'un froid proramme n'ei dounerait point rr les lins qui 1unissenit les Canadiens entre
une idèe, et qu'dI faut presque renoncer à la eux.
décrire. Les oruanes de la prese anglai-e Et I'abordl, que s'est-on proposé en établis-
de ceîe ville s'accordent à reconnaître quc salnt P'Associion St.. ean Baptistet Uniir les
cette dernière fèt dclu 2.-- juiii a efileu n Canadiens entre eux ; lur proenarI oecasiou
splendenr c-lh>s de tintes les a nnés précé- de se connaître poir mieux trterniser, et pro.
denis depuis s fonidation. Le rassenblement mouvoir par tontos les voies possibles leurs in-
de Canadiens p'elle a attireq sons ses ban- téré:s nationax ; ce son t la qelqles-ns des
nières a été considéWrble, immense:la popula- diges motifs et les nobles sont iient- qui
lion canadienne y était cigntment rerésen- almère t ceux qui les premiers conçurent
tée. La irocession se forma a s pt heures Pheureuse idee de reuiir tUs les Canadiens
et demie( d lmatin, rue Sie. CutÏerine. Efle ena une gande Association, à propos de la so-
opéra son départ à huit heures vit quart leiiiiisationi de leurI fête nationale.
et léfia successive ment pa r les rues Visi- Un ne pou nit rien faire de plus à propos que
tation, Ste. Abirie et Ntre-Damie, procC- de travailler à unir les Canadiens ent:e eux.
dantt jusqu'à léglise parois>iale, et prosentant ain de les renl re :ssez firt< pour sanegarder
'ordre qui suit :-Le drapean britannique en le bonheur eti e bien-Ctre dont il jouissent dans

tête, puis le corlps d'orchestre de St. lenri : leur etat de société... Ils y possèdet, ce sem-
les élèites ds Frères dels lcoles Chrétien- hie, tots les éléments dont se compiose le vrai
nes, bannières et drapcaux ; la congréga- Souhei dîes peoîples comme des individus: le
tion de St. Miehel, les Pompiers canadiens. repos de l'màe, la paix dIicau:r, lis affections
avec musitge, bannière et drapeaux. Ln aors de la fhilPest de rliion véria-
titut-Canadien, la Société de Tempéranc blels memrs publignes done. s et paisibl-s,des
Section Saint-Joseph et Seeton St.-Jaclues.1 ru'ports de société pleins de bie nveillui ne cet
avec hannièrs et dra peaux, le corps de mi d'rbanité, des procódés marqués au coin de
sigue de la Tempérance, avec la bannière prin-Ue 'honêteé. ne' cdisposition générale à fratir-
cipale ; l'association St. Jean-Baptiste, par sec- niser..Le Canndien possède autant que na-
tion, allant quatre de front ; les sertion St. oin qîuelconque sous le soleil, la culture cil
Anin e.St. Laurent et Ste. :\lrie ; les cl-éducation diu cœur;; son intelligence est pas-
ves des collèges dIMontréal et die Ste. Marie. sableent initiée aux beautés des arts et les
avecmusique et drapeaux ; la Iannère duî sieners... Il essède,en un mot, toutes les
commerce, section de la vilte ;-le Coinité de wurces dti vrai bonheur, qui consiste dins les
Fégie de la St. Jean-Baptiste. les Perceteurs. !jouissances morales. intellectuells ei snii -
les SecrétairesJes à!édecins,les Tresoriers et bles. Et c'est vue belle conpe-nsat ion Pour
le Président,accompagné de son prédôcesseur les quelques avalitagos imaté.ricls, cq'il n'a
et des vice-présidents. point à la vérité, mais dont il ue tiendrait qu'à

Plusieurs rues avaient été richement pàvoi- lui de se metur bientôt on possesion.... 1 ne
sées. La MIinrîre publie les nons de . faidpait lour cela qmuue \olontu cdtern. i e.
Dufresne. Berthelot, Cîussbi, Simard, uliirteai. dIe Punioi et quelques sacrielces .. A vec dc la
Allard, Labelle, Paré, Bleau, Montreuil. le Dr. vertu. un travail actif et persévérant, le Ca-
Deschaumbult, comme ayant con!trbè aux nadien, de quelque état au condition qu'il soit.
décorations qui ajoutérent auti blant de ta eur! se procurer une sminie de bonheur suIli-
féte-à laquelle un beau jour prètuit son éclat. salnte pou1r tout honmme11c quC i nioiubl ie point qe
et 'exécution des dicerscs compagnies musi- la vie présente est lun voyage, lun ps étia-
cales un attrait universellement goûté. Nous ger. où ce serait folie cde vouloir se constituer
pourrios en appiyant sm lien des détails diii- nie Cité permcannte,-et agissant selon le pré-
gnes d'attention, esayer une description plus cepte de PEvangile, qui ordonne cde chercher
ample de notre sujet ;nos n.'ulilierioiis point avait tout le royaume de Dieu et sa justice....
en ce ras de rni-pre-r let w: it eout-il Et 'est ainsi que pense et agit Un vi
que pré'seitait Cil Lii cili'r lttoilbl obreuse Jesin-Baptise-tout n saeaut qu'il n'e.st
suite des élèves d la Doctrine Chrétienne nuitilliement défendu de chercher exceller en
dont les vètemeuis bleus et les couronnes de arts, en méiers, en ccommer, en industrie;
roses charmaient les rega rds; nais il lious faut que le travail duI lchrétien nest pas nécessaire-
arriver de suite à la part ie religietse de la fête, ntîd frappé de stérilité t;qu'il est bi pernumis
qui. cette fais, en a été à double itre pla.ups dacqiuérir et de posséi.r des richesses pour
intéressante. Ancmilieu de cette égli:ce ems- en juravec tompérace et moderation....Et
bellie de festons et de verdure. duns la nef de c'est pourquoi ce,, vrai JeanBp-s-echercheà
laquelle figurait l'arbre national. la voix el - établir Punion entre les Canadlien. pour qu'ils
queute du cré de St.Jeaun Dircester a péné- conservent ce qu'ils poss enit de bonheur, et
tié âme de ses auditeurs l-s sentns dont les eincaoe à adopter la ressource du travail et
luimême animait ses paroles. Nous un le- de Pmdstri pour y ajouter encore, autant
sons pas îUn éloge di discours de Messire La- que possible. Mais ce vrai Jean i Baptiste, il
Rocque, nous ne pouvons qu'en essayer une reonnarit que potr Ierneaeitô et la prospèrité
ilmarfaite anaiyse. dc ses travaux, il lYui fat te seconrs du Ciel

I.e prédicateur prit pour texte Pexclamation K 'oiséquence, quaind il invite tous ses fré-
de Balarii, à la vue de la beait d'o:dre et res à se forier r en Aýsoctioî n, il veut qu'ils
et de discipline que présentit la disposition n'oublient point qu'ils sont chrétiens ; que
des douze Tribuns dans le Désert. alors qud'oau -tns leur religion, ils ne pourraient riei et ne
lieu de les maudire selIon le désirr de DaIe, il seraienut rien ; et quis, pour rendre leur union
béniit les enfants de Ja-coben écriant: eflcace,il n'cnt pIusd'autrespoints de rallie-
" Qic vos tcntes sont dbells et vos pavi/lons nma- ment iquitour de Jeurs autos i; que s'ils veu-
gmfiques,6 1sraël!!--Puîîis il fit daluis so exorde, let demurer Canadiens, il leur fitut dciil-
léloge de la poilpeet de la solennité dépicr- r-r catholiques et sincère -ient attachés à ceur
ées à la féte nationale de St. oJean;i piut- ; religion qui seule leur a jusqu'ici conservé leur
et de cette imposante assemblée (elle se con- type, leur carctre paruticulier, qui les a em-
posait d'environ 10.000 ersoinnr).où i io vo- pé-lbés de périr ci se dispersant à travers les
yait les hommes« de tous rangs de toutes le. auires raues.......
conditions, de tous les âges. iiéî inis et con- l'armlîi les Canadiens, ]'élément religieux
fondtus au pied des aîtels, pour rendre lom- catholiiue donne à Pindi-:idu comme à la fa-

victimes, et étouffer dans la mort les itIrmu- bIlait avoir emporté avec lui le tumulte des
res eomme les gémissements. pensées C le mtrmure l-s voix.

Les principales dispositions de Pattaqte Le marquis De Savernîa y,enfermé avec le
frappaient sui trois points importants : comte De Mon maur.le gônral DIllon,le haron

Envahir le temple pour enlever les ison- de ßellegurde et trois autres cmurs f-rmes et
niers ;tiettre en airrestaion les meîimsdu ôdéviés.qui devaienlt étre à la fois dans 'ac-
comité de salut iblic, forcer ls portes de la tion la téte et le bras, arrétaient les dernières
conciergerie et allumer le flubeau de l'insur- dispositions de lattuque.
rection révolutliunnaire coutre la révultion Tc vietux gntilhmme sent it en lui ce léger
elle-même. Mais Dieu, du ns sa suprème vo- tressaillenent intérieur q u i Sempare de nous
lonté. n'uvait lias encore marqué cette nuit le jourti des grunds événements, rnais aussi ce
poui l'expiation et la vengeante; les héros culmtue résolt qii purifie le ceur.
de la ri publique i'avaient pas encore assez anlis deux heures, dit le marquis en se le-
amassé de crimes sur cl téte, i fallit que leur , vaut, notre cestinée sera dans la main de
immolation fit monter au ciel u cri général Dieu.
de reconnaissance enveis Dieu. Coîtinue, Puisse le spectacle de tant île laches et infà-
continue encore queiqules mOis tu rôle de mes attenta ts, dit le général Dillon, avoir enfin
rnartyre résignée, pauvre Jeanne ! miSSe ver- éclh iré 1"sprit du eiuple ! Je n'espère pas le
ner une à une lts gouttes de ton précieux sang. succès, mais j'asj-ire au combat, ajouta-t-il
holocauste huiinit; charpi tte ui tombe est d'une voix amère.
un pas vers la délivrance. Aujourd'hui, dit le marquis, c'est la vie qui

L'angeu protecteur avanice, tenanut île la mainu sépiare, c'est lutabmrt qui réunit. il uno s'agit
droite le glaive foudroyant de la.lusti: emter- plus d'espérer, il s'agit de combattre,car cha-
nelle, et les Philistins seront écrasés socus les que jour nous etnlève la foi en nous-mrnémes et
débris de leurs idoles impies et sanguinaires. avec elle l'espérance qui est la force et l'éner-

En traçîant ces lignes à pnls d'un demu Ai-sié.e-i..,
cIe de distanîce die ces fuiimbrtes jours, le cœuir Sa voix si mâle et Si fcrmue pendant qu'il
bat d'nune émotion imimense, fua pensée t res- parbuiit, seimbluit mîotuillée cie lar nes,
saille, d éliv'rée et i îeîuse, et la plume cde P'- J1utsq'acu cdernier jouir, contlinua-t-il, j'ai
crivain voud raîit devanceer l'oi le du c temups. eaonservé cette foi puîre et initact e l 'en uai se-

Que de nuobles coeurs pcurtanît enmrouiranit, tmé tes óî incelles sur lai France, et ontie.s se
ont désespîérê de la patrie ! sont étejintes une à tune- dlans le sang. La trta-

La nuit était venîue, séchant cie sa froidlu bisoin dli comte cie Verranît notîs a porté lue
lhaleinie, sur le pavé sanîglant, les traces de ce lîe.ssurb nmorteel; sanis ntul cloute un cde nos
premnier'snicide des peupîîles; et la joie sent- -agents a été arrêtè·ce matin; car on ne l'a
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pl:s tevî. En atitendant plus longtemps, Et, tout en parlant, il niettait son doigt surs'étigîer la inutîs de Sîvecuay ; éparguons
nous partirions tous ainsi ;le moment nous se- .lsa boue. lui,lu uiIois, c-ttc ituinieniîdulur'
coude. Le comte de Monuatmaur se retourna :Une luretairés, tois deux sor!aiehît la ititit

Oui, dit le comte de Maontmaur, 'Phésitation CertaiemL-ient, ruon brave C rpceaiux. Qu'yiétuitlnie...
serait notre ruie eertCuine. a-t-il dci ett eavait at.teuuuluu taie la jouurnie

'DHuneu so mnwu sr esélCes i 3 amoiturle comtte,nabua la servi. 1l'àutctroîtndijué ; ituiil n'avait recunurDilloni jeta son mîanîteau sur ses éltau!es: I '~ uursel
Allons, dit-il, nons pousserons ce soir le orciîuevoixlpt lwIssii encorue iMlle,.pisuitile..

vieux cri dIé la Fra~nceS:aétoct-joie, et &dniît -u'elle et Noni Ru etu n u élre .
x-iui er d laFrîuîe lot-Jte Ctî à la- ~Cunciergeuio'. ï- ialtvrne -ufantt, flts cI'iuîroi, I ivr- à 'iîi-

Deiàs! Tout est bien convenu: voit-uiarqip .te cîuîenîuisCrépeaux, xieisîluiîhe eruatéIeoui gôi'ir, qéism-lit
aU t erople; vous, omte cIe Modntmur, à lasr
conciergerie ; deuti d'euitre vouis, messieurs, Cis uxllelter r liionsivir cupui-ti accu i c-it losioii(lettuxcie l i ueéi-
iront aux Caraies et .ai Luxeibourg, tandis tilhutlecreux de l'reille, cù je la sac-le cyniste,Ce ucTop r lesmtunes it
que les autres parcourront les cliféren:s qular-%verni ; chucun à su Lotr. lîlit-teults cris iîussuîus l'tit11coiii-
tiers, soulèveront logesprits au nom de ncm- Le x'iix serviteur avit les larmes aux li iout-r Cone cit)i-cuo saus ftrcî- jii'uull
breuix iuassacres, et sèmeoutPagitation sur yeux. Il eîuhrissuîCrécaux.iiict di. ha lotir... àluis, souleva-t-il seule-
tous les foints afi ude dIviser les forces cIe nIos Toutle tuiue étitlit Le murquisdeluialt te sur son lit îecdouleur,il, puîuu ire
cienrs ; moi, si Di:n m'est eut aide, j'atiuic
e n m o n p oi uvo ir , a v a n t le le v e r d u j ou ir, u i s a e ua y é a it s ei . , A it îm o m e n t (le re i- ua r y r ? sa p e n sé e . é t uiif fè up r l u i tîuî uit

eut ciilot Vtim atun leleve dc joît' lts trou-dasla Ici llc où :'était teuele driii-r deuliu lut enit, :e réveillau-t-elle pour e tenîdre
principaux meibres d comité de salut public. îociliainue, i tpeuçnt B i iii celott clms lis demies crile -s uéfus uus utis

'ous se serrèrenit lihti ai iet se séliaréreuit. 'nilne.Il tîutà liiiet A i enIltlu-s uiuhhlg et toites e-s à-uis fic'seutrîuutunt vers le
Duans la pièce voisitne étaient ap:i-tiCLturvec cette efFixlusci blseur en que lansCiel,ict titi dernier lit tcI

Crépenix. fidèles solais de garde. Toi clîuîcrpue ad'elle il y r uer lartie duecpir.i résignlt:tiiitî! ..
deux, le visaige âle, gité, 'utrteuuieut .Jui ide, ro dit-il, li c'est tijtinc'liuti Laleui, lîhuitiheuresciiuîili'0
b)as lorsqutiele géniéral Dillnquui scUtit le mnciti denrecrutx d rsiltu leu, to ce îla s iau- tàut-ichtsonner, u't cînîcuve
pruemier ouvit la.- porte. Cette îIicr à e éut puis te fatire tuer ; tu veilleuraussur .'euuc tji 1ié dans ii nuianteuqui lii tacltait IL i5i
obsucue - qi ftqcue niiuicnepuit remaurqueur jtstîuu rctr cd'Hen-ri, ut tiilu ursseras, gr-,enitruuî lirla grille île luigrnde tilcCtir (th
l'I té ttiuîde leurs rais Buuîtsti îîdisait t moutviiCiiind, comm ue je tAmuibrasse iîitîî- hl dselîJutiice. Ciet Itou iuic ese- réoceil-

Mloi avec mionisieulr le muarqltuis, toi à-s. teuanuit. tlleuîtt que c;cuchacdétournt latt
Crôrectiix inuclinaucla uitîe alruutieueu , E t le irqtuis serra, Blipistirl ittam- ses 1bruis itur -x;a iu icir le Citoyeni ussr-zIrileuix pcuuse

commerat le 2onitc de Montmîaiir allauit soi-tir, il cana ite il cut it OLJ'unî frre. C'ét uî t Mmise--tee u « n i tii una l iî- c ucîril. e-ureiiseut
Akipprochta de li: . tcle lttriccAn, uî <ite e l-ux tèts huau iîts cp' i Misatiti 1veut 1froiul t, u (uîe s iitizt,"LS

M loîîsieutr le eoîuite, iILS à vx liasse, veut- uainsi l'uîueplièscde l'utre et se OI sanlt aclieu. guis cachacicnt le scoleil.
il tme plumenttre de l'uconqpagir dans 'l'ex-Le vieux serviteur avait les yexlcetns cie
pédition dé ce oir. tacnies.... Pauvre père, dit-il çu p iin regiut dans
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tuille un cachet de spécialité que rien ne
saurait remplacer. Cet élément religieux
se retrouve ent égale proportion et dis les

emumrs uibliques t dans les imurs privées;..
seul il a élevé des monuments qui puissent
être considrés coiie nationaux;... seuil 

îconservé les ressources et les moyens d' du-
ction ;... il s'est. incrporé a vec le Cal icu
et ses intérêts depuis 'é tablissemîeit des pre-
uit îers colons eut ce pays..... Elt q ue cstî-ruait-il
cde ce que nouis aimn tant à chérir, comme
notr humble nationalité, si l'oi en faisuait
disparaître tout-à-oup cet élément religieux,
qui seul nous iladonné et conservé nos id es,
los mu11211rs, nos coutumes et nos traditions de
fauille.nîos mnuments.ntcre physionomti1ie.uuos
lhatitudes individuelles et nationales... Qui
nous a bâti ces beuix Colléges, que I ciaper-
çoit d'espace ei espace, ornaut lai surlace tdt
soi canadieu, où les jeuies geicis reçoivent
une éLct. tion él-e ut so!i ?'....C'cst à cet
élémncutt religieuix,à lat religion toute seule que
nutis so iisi crede-vab.ls de ces nulr-s établis-
semeints d'eduation où la femmîîîîce ''aiiutdieninie
v-a dans sa jeuiness-.se formvr, hans le uilence
et la ltodes ic, sur le type du la fminmu-le forte.
pointe aniî Livre deli i agesse. pour devenir
ensuite l'épouse que Dieu donne danissa honoté
à 'lhoie qcu'il-eut rndr cireux. C'est
la religion toute sule qui nous a donné uos
beaux hospices de ciarite, ces pieux asiles où
tolutes ,;le nisèures humiiniîes trouvent un se-
cours, ue coinsoiiatio, un -cmòJe. Et ces
ang-s terrestres qui gardint leurs douces for-
mies de foutmes pour nler autourIdu ttlit du
mualaîde, prier tu cvhevet dut tmourant, nuurrir
et vêtir i'orphtelin, ou l'eufuit uab:uuidoné,

prendre soin e l'iuuirmie, etc., eicl. 1qui les a
lormiés à unue ahntuin si pirfaitt, à tii ce-
v-ouemenît si sublime !!l Qui a donne aux res-
pectables habitants d0e nos camupagnes ces
muicrtrs douces et paisiles-cetute buire a-
nouïC-cete.expressionde calmte et de paix.qiii
frappent l'tger observa teur et sans préjuu-
ges. si ce n'est la religion. et la religion toute
seule ? etc., etc.,... Eiitin je Iemanderai si,
sans la religion, nous aurionît Os que!lies umro-
umîents que nous Iipuissions regarder counue

à nous eu paticlier, et' appeler nationaux l
etc., etc.

C'es assez, sans doute. pu démotrer ce
que le peuple canmlieu l doit à sua reigion et
ce qu'il serait sans t-lIe. E-t. )ieu n soit bé-
ni ! juisqu'ici il a su reconnliitre- sus services et
ses bienfaits.... Le prédintceur observa ici, i
'ieu ie mots, qu ICil y avait pliouintnt niuequeis
exceptions à ces Snmentd'aiiiour et ie gra-
titude et rappela.ces quelques Voix aigu is i
VenlainrIît pousser C-s cris ciiscorlalits li aui miliu.uu
de l'harmonie di concert de louanges et de
remerciements de leurns compatriotes, et njui
fesaient entendre contre cette reiligion Podi-
euse et injste acicusation d'arr'ter les pro-
grès ! ! De ncfii'e que des peuples prburcs rt
s'ans industne ''el était le reFrain qu'un petit
nomire d'itiividls ua ient -a ppris diui nuutria-
lismne et cde l'impicuLt. Sal enirepireblce la
tàche supiierfliiue ce les réfuiter. il lus mit tilt
défi dle justi fier leurs basses insinuations et de
jrouîvduer un seul fâut qlui iniu t que IlLtli-
gioi, nci Canada surtout, ait jamnais apporté
quhel :.Itue obstacle au progrès de-s arts, des sci-
ences et de 'industrie... Elle les aan con-
traire, toujours et partout favri-és de toute
sui influence et de touis ses moyens... ct 1lle
serait prête à bénir avec effuisiou le jmr où
nonus commencriouts à voulir a vec perst-
rance et énergie, utiliser notre ductatin et
exîi'oiter tontes nos ressouirces intltcetuellc-
et phiysiqîues.

Le prédicateur observant avec quel bien-
veiilant intéuét, avec quelle religieuse a tten-
tion oi l'avait écouté, dit qu'il croyait inutile
de pousser pisf loin ses développementts, puis-
qu'il piouvait éser s'e flatter d'avoir déjà opéré
lt cotiiction. Ji résita Idonc tout son dis-
cours,lans une piC'roranisndeeite à renouve-
ler et à penrpétue l-es imrpressions qu'il venait
de produire. Ouît, dit-il, il mei semble que,
q tuelq tue puisse être l'avenir rtserv à notre
cher et bienl aimé pays, vous désirez perpettuer
aussi longtemps qle possible, vos l1tiuis
vo re langue, vos co'îttImets cIe famnu ilC, vos
imaliurs publirues et priv&ées, etc., etc., puisque
cela seul conistitue votr u nationalité... Mais
toutes ces choses, auxquelles tuni sentiment

inné chez les Suv'ges incultes comme ilez
l'homme civilisé, nous rattache comme à l'ex-
Isten mtèm. utc-lus ch peraient bientôt, si
nous cessions d(e les luttr' sous lu tutelle pro-
tectrice le la religiont: la mutraille s'cIt-rsiiule
quand elle t lperdu soit ciment ; les braichos
sèchiItiIqîuuand le tronc n'y enviîoie l)tus île sève;
il y ut sutlfcti-itqon quand Pair nu péntre plus
aux poiutios. L' t t-clieutet àc 1àotre foi, lut
pratiq]ue ic los devoirs -eli'ieux, c'est le ci-
iint, est lt séve, etc., (le notre natiuoinalité.
Ilétlas! qIllue le tendres, que die ruinus nous

apprennent, dans l'antiquité comme dans les
temps plus modertlcnîies, queI la prospérité iaté-
rielle et les priogrés dIe l'iuluustuictle sont pas
des garanties le viecpour les nations. Atteut-
donst ui peu, et peut-être la colère de Dieu
souiiera-t--lle sur quel(ques lationaliii s iili-
leaunt orgtuieuilleus ett puissants, pour vil
faire u quue le vent fuit dte li poussière.-Pour
lulus donc, Soyons toijouirs fidtles à notre re-

ligiot, et nous pul'ots, ialgl tout, espÓéur
iute vie d111-uable, ete.. etc., tl.

Le prédiicutiun, eut 'descendnlit ce la chutire,
partit avoir suatistiut à l'atente -d sou udiltoi-
re et lavoirimp forblmet impressioiné par
tout ce qu'il venait de d(ire.

Parlement Provincial.

ASSIEMBEE LEGlCSIbATIVE.

(Rapport TélégAraphique.)
Toronto, 21 jtiin.

Hier Ï\. TI. .T. Boutltont siccieda à M Price
(sur les résolutions de celui-ci toiluihani les
Rtésirves) et présentatiiu ut :eu m t. Fut

éiard à Iespice Ce tems considtrable

q'exigr'tut la tmise en lralle Icdes résolu-
tiolns de M. Price, il (1. Botultoni) propois
ldoptionIt du myen nouiveau et pli-s expe-
ditif.leuel conisiutit à préparer un bil expri-
mltanit le vi( de lu province, ta1\7c lutte cluIIse

suispeisive pour eci 'lerer l'application jus-
iu'à ce 1 uil eût, été sanutioinn îpar lim Acte
Imprial. Botilon puilla iti pu lcngumut
à Cappui die sa manuîié- :le voir, et soutiuit
qu'-lle étit a iplus eficace et i tplu's couv-
uîblC à sulivr-. I cvit ueI le ltéser-Ves
uavaiint caut-ô tintortt rél à l'E-glise d'Aigle-
terre. Il dit que le Clergé d'Auglete.rme élit
zi-l.é vertiuux i-t iistriiut, et quie ses ucturines.'
étaient a purs, mais qu- ces misérables I tsr-
ves, eut depit dIel Ces avanitags, avuieut exoité
contre -e l-l' ut loin Lt lai h in.

1. C. Hpkuus sieconda ute mn:ionî, et fit
lui souuienit mi récit utbrtgé de i'listoire des cr
ran -geiLeints existuaits sur I- sulet des reservs.

M .Morrison voterait pour tamendeeinIt si
l'lon. mîembre pour Norfolk voulait y inisèr-r
eîtte partie dIe la motioi origintal- contenant

dles reierciciieiuns à S .laj-sté pour sa géné-
reuse ré pouse à aindressc (de la iChambre).

M. Il. J. Bt-foitn consenti à elit.
M. 'otm voteruait ulour lAmendement,

et si l'agittioun doit se tuiiiiier, la res-
ponsbiuité Cl n retomaIbcra sur PAnlt ie e uon
sur le Cauinaca.

M. lin-ks soutint que luta arehlie suivie par
lhoi. membe pour Norfolk, était caluiée
pucr lii uire manquer soi luit. LT nlquestion à
'égrd du i rlent imipériul était de suvoir

si lat question (des Iléserves) serait cuit non ré-
g lü c c Canada. Il contira pou nl]démtit rer
qu'un tel muode (c2lui iproposé lri- M. 13îultuuu)

mbaurrussrait le ( -ouvernemet impérial.
M1. ldwin prétcindil qu(Ie l'um-ndcme

proposé tendait suuple ient à causer de l'em-
barras. et uit li Chambre s'uinc-ulpurmit elle-
mîîeîuîu dIe folie n Cilayantadi u nptéitihrocédé
l'au dernier, e-t ctte uuinnêt- uu uitre.

M. llimson lit voir que cM. Bldin avail
clhanutgé d'avis, et il luit ntiti ex rait d'u discours
dce ce dernier en If-. dans lequel il censura it
forternotit !c renouvellement duPagitation aiu
sujet les Rserves, et predisaiti uie litte fri.
euse comme devantc u s'tistiiv-e. Il demanitda
pour puelle raion cuitn sujet aiîis cuuusi oruux serait-
il mainiit-ieat discité à li veille ties élections
géiéraîles. La raison était qu'ils tIes minis-
tris) ic s'efftriyaient pas es sles su itas, et qhîu'ils
éprutlieit le bcsnoin de quelque agi:tion
pour se iainiteiri 0 à leur poste.

M . Richards répliqua en soiutenatt que M.
Baldwini était conséquent aui ipoint de vue de

sou discours de 1846, utttundtcluî qu'il parlaiit à
cete époque à l'encontre cie li tmotion de

hion. membre pour Toroto, qui tendait à
attribuer à 'Egs d'Agle-t-ire le contr'ôl
sur te sup rflu di ses réservos.

M. Sh Prwood parla d'uneunuière générale
contire li drog.u ion aux arranmgueis es..
tants, et prôteidit qîu'tiun agitation sur e-ttc
mati-re produisait une imprCssiont telle qu'elle
romprait la tconnexion entre ce pays et lut uti-
t'ropolo.

M\. Price et l'aitr miembres dirent que
l'aiendement d \lM. Boultoi 'urait dut
tre cffet quit d(e flivoriser l'annexion. L'a.
imiendentent liutmis aux voix, et perdu. Peur:
St cuntre . I2. M I. 1[. 3 tui, Fergusa
lolins, i'iluu ackenzio. et NotImitn. votérs-it
seuils pour lu 1fi1lutive. Le débuat fuît ajottriè
à mreredi <12%:

Ce soir, M. Ale 2cDt-nautldl (le Kingstont), pro.
uo,a la formation 'un coutu devit s'nqué..
ir atu sujet dIe lut Cou issionu liPéniten.
tuire.

Sénuce du 25 juin.
Lu' débat ai sujet dhe lut Coin 111iission u pé.

Iitentiaire s'est ccntiu it qîutelqute tepilis lier
soit. Dans le cours d- li discussion, AIil. Ic.

uonalJ (de King.ton). et Sithili (de Froute.
ut)cnsèretc Lßrnt et J3risiti d'avoir
tcnuti t's procédts ineteis, t-t Iaui
Conduit d'ulne nuniére ]Cul Colivenablelor
enquse.

13. Baldwin, iclirls, Lafoitaine et
Il incks leur répliîauèrent d'une manière gié-
rale. ..

.\. Riclards soîîtint que cette CommIlutissiont
aivaitudonne tpoir rsuullautueuomi d'ur.
geont pour li Provine, a tituiclt uIle les cidépoei-
sis (du pquiiiiru) qminut-urenmt é-
taient àlevécsanueliement à.£16,000, étaient
matiunitan r uites à £5,000 seuulemet.

Sur ce-lit, 1. Siitl dlit <u'il éttit uisé de
tenir- c41mptî0ie Ie cette Cliflerenuce, piisu'anué-
'rieuremett on érigeait des constuelionsit a
pénitc'ntiire, et qu'il n'y eun avit pl.us à fine
ilnamtenlan.

Ml.ShIIerwooLduil demanda pour quelle ruaisont oui
rufiusait de c îerme-ttre unte invustigation, viut

Mue 1[1. Irownt et ßPri'towi li ree!iiiiut.
M. Bl:dwti iath qu'ils letssont dmandé.
1\. eIC'rwoodO luit eIis extraits cli G/aC et d(li

Pilot làl'appuido d son issertion.
l. II.Bhlwii( dit qu'il était ab-ude di slip-

pos-r qtcitttun gu rnem ernt d prendre uie
iiiaucuutive sur la f tid'-e anonymes publiés
dans lis journaux.

Lt motion du1. -\'lc Do.ald pour la fora-
tion d'un Comité fut del-fiitivemient perduc,
sr uue diviion doe 22 voix c-ut fiveur dIe li
mtîotioi, et l- 2, contre.

M. tGugy donna avis touchant un Bil:lpour
prévenir le :ul iésutitant dle (limpression et de
li publieution ds journanx et pamiphluls, et
d'autres papiers ce ce giuite, I i la urt Ie
personnes in-onnuies en Canuda.

M.Chdisti duu avis de la dulicinde d'lutte
enitute li ujet dut inistèr-, luans le buit du
coIstitCr s'il s'est agi cIdue coalition euir mle
Cabinet et Iliosition; et si lut ebarge île
Président Ju Couité sur les ceinis de fr
oni toute autre oflie de genre uc analogue a uété
ofTrt paru le gouvernement à Sir A. N. Me
Nul.

M. YlcKeiizie donna vis il'une tiîionu
tendanttl t à rt-té r-er au comi ei it i olit-ni t sur le bill
touu-lit l'aliination des reprtsetnIts de
ltirs sim'gr.s tt iertuiius cis, les dernièr-s pa-
roles prnr1ols par- :unb.-crieuietii sua
uth.c!lmutioui sur le point ce savoir qui était oi
ultait ipas coupable le talisonî, et de it,
en conséquence, tre disu titililé, uirc inihlabile
à teiir aucuni emptloi:A Uconfiance.

M\. 3Iulgcy iunrluisit iubli pour acefler
lit loi ult jury du Bas.Canada.

Lu-s 'stiuiés fuircutit sumu nuis à lt chambre, et
li clhaibre se forma en couiitô pour subsides.
li fut passé une résolution laraut qu'il était
ex p édient d'accorder àa alîajest hume soîmmtile
surlme:taire, qui fuit à 'linstant spécifié,

Le total ie li dépense est éva-
hué à . . . . . . . . . . £657,1-1-2

Le revenu . . . . . . . 75.1ß25
Les comptes pour traaux pu-

blis se montent à . . . . . 186.iSO
Il y a, eutr'autre-, les items qui suveunt

totuuchant le Bus.Cana .


